
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce n’est pas fini… 
 

Les 4°1 :  

Tracy, Rose, Yamina, Axel, Tom, Ema, Lydie, 

Joris, Lucien, Océane, Anakin, Nicolas, 

 

  



Alex et Vanessa sont en cours de chimie dans un laboratoire. Ils font des expériences. Ils font ça avec des tubes à essais. 

L’expérience fume de partout.  Les étudiants ont des masques pour les yeux, des gants et une blouse car l’expérience est 

dangereuse. Ils travaillent sur un nouveau projet avec leur classe : un engrais qui ne pollue pas la planète. 

 

«- Il faudra faire attention, je n’ai pas ma blouse, dit Alex. 

- Oui. T’inquiète pas, répond Vanessa. 

- Mettez l’ammonitrate et le trinitrotoluène dans le tube, explique la prof. 

- Bon, ben c’est parti, dit l’étudiant. OK : l’ammonitrate avec le trinitrotoluène … 

 - Mais non ! T’as mis l’ammonitrate et le phosphate diammonique ! crie Vanessa. 

- Ah mince, c’est pas normal ! Ça fume !  

- Il faut pas respirer la fumée, Alex ! 

- Sortez vite, tous ! » dit la prof. 

 

 

 

  
Tous les chimistes sortent en courant.  Alex et Vanessa sont coincés : ils ne voient 

rien à cause de la fumée épaisse qui les entoure. Les tubes à essais explosent un 

par un. Le couple est projeté par terre. Ils respirent les vapeurs des fioles cassées. 

On ne voit plus rien dans la salle : elle est couverte d’une couche de fumée et de 

brouillard.  

Un récipient tombe sur les jambes d’Alex et quelques gouttes arrivent sur les mains 

de Vanessa qui a oublié de mettre ses gants. Elles deviennent toutes vertes puis 

roses.  
 



Les produits chimiques grignotent les vêtements et les gants d’Alex. Il a des cloques sur la main et sur le 

bras. Il se dégonfle et regonfle plusieurs fois. Il devient vert, orange, marron, violet puis retrouve sa 

couleur naturelle. Alex tombe dans les pommes et une boule de feu apparaît au creux de ses mains puis 

disparaît très vite. Des éclairs lui sortent des yeux. Et tout s’arrête quand il se réveille.  

Alex pointe Vanessa du doigt et compte :  

«- 1, 2 …Je te vois en double !!! C’est normal ? » 

Une ombre, une fumée noire terrifiante sort de Vanessa puis se dissipe. Alex a mal à la tête. Il se sent tout 

chose. 

«- Tu es sûr que ça va ? s’inquiète Vanessa. 

- Oui, oui. Ça va mieux. Je te vois en une fois maintenant. 

- Mais c’est bizarre, ce qui nous arrive ! 

- Oui très bizarre, ce sera notre secret à nous.  

- Oui, tu as raison. On ne dit rien, on nous prendrait pour des fous ! » 

 

 

 

  



 

 

  

Le lendemain, après une bonne nuit calme, les deux 

étudiants se réveillent de bonne heure et de bonne 

humeur. Ils prennent leur petit déjeuner avec appétit.  

«-Tu viens? On va faire les courses. 

- D’accord. 

- Tu les as mises où les clefs de la BMW ? 

- Dans mon sac. Tu conduis ?  

- Oui ! » répond Alex rapidement. 

Ils montent dans la vieille BMW et partent. 

 
 

«- Tu as pris la liste ? 

- Non, j'ai oublié. 

- Mais tu n'as que ça à penser ! Pfffff...- C'est bon, 

c'est gravé dans ma mémoire ! 

- Ha ! Ha ! Ha ! Ta mémoire de poisson rouge ! Tu as 

aussi oublié de faire le lit avant de partir, dit Alex. 

- Oh c'est bon... Après les courses, profitons de ce 

temps magnifique pour aller au parc jouer au 

badminton. » 

Alex énervé, monte le ton : 

«- Non, et non, ne change pas de sujet et écoute moi.» 

 

Quelques flocons de neige tombent sur le pare-brise 

de la voiture. 

 

«- Oui, oui, je t'écoute... Mais regarde, il y a de la 

neige qui tombe ! 

- Et tu rechanges de sujet ! Arrête un peu. Tu es la 

dernière à t'être levée, donc je considère que tu 

aurais pu faire le lit. 

- Oui, oui, je suis désolée, je le ferai en rentrant. 

- Oui, et sans plis sur la couverture et les rebords 

rentrés. » 
 



 

 

 

 

  

Ils arrivent à un grand carrefour de la ville. Le feu passe au vert. Ils démarrent. Et là, des phares arrivent de la 

droite. Un camion roule à toute vitesse alors qu’il n’a pas la priorité, et BOUM.  

Leur voiture fait trois tonneaux.  

Elle est projetée contre un poteau.  

Ils finissent sur le toit.  

La BMW est une épave : portières, toit, coffre, capot enfoncés et rétroviseurs cassés. 
 

Ils arrivent à un grand carrefour de la ville. Le feu 

passe au vert. Ils démarrent. Et là, des phares arrivent 

de la droite. Un camion roule à toute vitesse alors qu’il 

n’a pas la priorité, et BOUM. Leur voiture fait trois 

tonneaux. Elle est projetée contre un poteau. Ils 

finissent sur le toit. La BMW est une épave : portières, 

toit, coffre, capot enfoncés et rétroviseurs cassés. 

Alex est couvert de sang. Il essaye de bouger mais 

c’est impossible. Il regarde Vanessa, blessée, 

totalement inconsciente. Il voit deux hommes entrer 

dans la voiture. Ils sont habillés en noir, cagoulés, et ils 

ont des fusils à pompe. Ils prennent Vanessa et 

l’emportent. Ils repartent en camion noir. Avant de 

perdre connaissance, Alex entend les pompiers arriver.  

 



 

 

  

Quand Alex rouvre les yeux, il voit un peu flou... Il est 

allongé sur un lit. A côté de lui, sur une table de chevet, une 

télécommande et une manette blanche et rouge. Les volets 

sont fermés, il y a plein de machines autour du lit. Il ne 

reconnaît pas l'odeur bizarre 

«- Qu’est-ce qui se passe ? Où suis-je ? demande Alex d’un 

ton troublé. 

- Vous êtes à l’hôpital, vous avez eu un accident en voiture, 

lui répond le docteur. 

- A l’hôpital ? Un accident ? Je ne sais plus, je suis fatigué, 

je ne me rappelle plus… » dit Alex d’un ton terrifié. Il se 

sent un peu sonné. 

- C’est normal avec le choc que vous avez reçu au moment de 

l’accident, vous avez tout oublié, lui explique le docteur, il 

faut vous reposer, ça va vous revenir ». 

Alex, inquiet, se demande s’il va se souvenir de ce qui s’est 

passé. Il écoute le docteur et se repose. Sa porte reste 

ouverte. Des personnes passent devant et regardent. Alex 

voit des infirmiers qui courent, il entend des personnes qui 

hurlent. Il finit par s'endormir. Il rêve… 

« - Vanessa… Vanessa… Noooooon !!! crie Alex en se 

réveillant ».  

Il se souvient de l’accident et surtout du moment où 

Vanessa s’est fait  kidnapper. 

« - Infirmière ! Infirmière ! crie Alex. 
 



 

 

  

-Oui ? 

-Madame, où est Vanessa ? dit Alex, inquiet. 

-Vanessa ? » dit l’infirmière en haussant les sourcils.  

Elle ne voit pas de qui il parle. 

«- Oui, Vanessa, la fille qui était avec moi dans la voiture ! 

- Les pompiers nous ont dit qu’ils vous ont trouvé tout seul quand ils vous ont amené ici.  

- C’est pas vrai !!!!!!! » 

Alex s’énerve, commence à trembler, à transpirer, à avoir chaud. Dehors, le ciel 

s’obscurcit, le vent souffle, l’orage commence à gronder et la pluie tombe. La terre 

tremble légèrement.  

 « - C’était quoi ça ?   

- Qu’est-ce qui se passe ? Ça, c’était bizarre ! » dit l’infirmière.  

A la télé, les informations annoncent qu’un volcan en Indonésie est en éruption alors que ça 

fait dix ans qu’il était endormi. 

Alex est de plus en plus stressé. 

« - Calmez-vous monsieur, votre amie va sûrement vous rejoindre ».  

L’infirmière lui fait faire des exercices pour se détendre. Alex se calme. L’orage aussi. 

 « - Bon, merci, mais je dois partir ! Je dois retrouver Vanessa ! s’exclame Alex d’un ton 

pressé.  

- Non, revenez ! supplie l’infirmière ». 
 



Dès qu'il sort de l'hôpital, Alex va au commissariat, déclarer la disparition de sa copine. Les peintures sont rouges, le 

bureau de l’accueil est bleu, le carrelage est blanc.  Aux murs des photos bleu-blanc-rouge de l’équipe de France de 

football. Ça lui donne le tournis.  

«- Bonjour dit-il. 

- Pourquoi êtes-vous ici ? demande le policier. 

- Parce que ma petite amie qui s’appelle Vanessa a disparu, s’inquiète Alex. 

- Que s’est-il passé ?  interroge le policier 

- Nous avons eu un accident hier soir, panique-t-il. 

- C’est vous l’accident d’hier ? Mes collègues m’ont prévenu. Dans le rapport, on ne parle pas d’une autre personne avec 

vous. 

- Si, elle s'est fait kidnapper, crie Alex, énervé. Pouvez-vous m’aider à la retrouver ? 

- Vous avez un témoin ? 

- Le chauffeur du camion qui nous a percutés, s’il n’est pas mort. 

- Quel camion ? De quoi parlez-vous ? Votre BMW a heurté un poteau. Vous alliez sûrement trop vite ! » 

Alex est horrifié. Le policier ne le croit pas. Il va devoir se débrouiller tout seul. Il repense à Vanessa, enlevée par deux 

inconnus. 

«- Laissez tomber. Je vais me débrouiller. Si Vanessa meurt, je porterai plainte contre vous pour non-assistance à personne 

en danger !!! », promet Alex. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

En sortant du commissariat, il est furieux. Il ne sait 

pas quoi faire. Comment va-t-il sauver Vanessa ? 

Dans son affolement, il parle à haute voix. « Je dois 

trouver un moyen pour la sortir de là.  C’est Julien 

qui va pouvoir m’aider ! Il est doué en informatique, 

il va me la trouver. » 

Il fonce chez son copain. 

En arrivant dans la chambre de Julien, il se 

retrouve dans un décor familier : il y a plein de 

posters de boxeurs au mur, son sac de frappe, ses 

gants et des ordinateurs, des écrans, partout : sur 

son bureau, sur les murs de la chambre. C'est le 

bazar. 

« - Salut Julien ! Mec, faut que tu m’écoutes : il m’est 

arrivé un truc effrayant ! 

- Chut, je suis sur un projet hyper important. 

- Non, il faut que tu m’écoutes, il m’est arrivé un 

truc de ouf ! 

- Quoi ? Il t’est arrivé quoi ? Raconte ! Vas-y je 

t’écoute, dis – moi ! 

- J’ai eu un accident de voiture avec Vanessa : un 

camion nous a percutés, volontairement je crois. 

- Quoi ??? Du coup, comment allez-vous? Elle est 

blessée ? Elle est où ? 

- Ben j’étais assommé, mais j’ai vu des hommes 

prendre Vanessa. Ils l’ont KIDNAPPEE !!! 

- Non !!! Elle a disparu ?  T’es allé voir la police ?  

- La police me croit pas…  

 
 



- Tu veux mon aide pour la retrouver ? 

- Oui ! Il faut faire quelque chose !  Il faut trouver une idée. Il faut la 

retrouver, elle est peut être mourante ! 

- Il faut surtout que tu te calmes ! Tu n’as pas essayé de l’appeler ? 

- Si mais elle ne répond pas. 

- Deux secondes, je vais la géo-localiser avec mon nouveau programme de 

GPS.» 

Alex n’est pas bien. Il est stressé. Les vitres et les ordinateurs de Julien 

tremblent. Son téléphone vibre. 

«- Attends Julien, je viens de recevoir un message… 

- C’est qui ? Vanessa ? » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

«- Il faut aller la sauver !  

  - Oui, on y va. Je prends ma batte de baseball et mes 

poings américains. 

  - Ok, je prends aussi mon taser. On y va, il ne faut pas 

perdre de temps, sinon, elle va mourir, ta Vanessa. » 

 

  

Alex lit le message à haute voix :  « si tu veux récupérer ta Vanessa, viens à 

l'usine derrière le cimetière. Mais ne préviens pas la police si tu veux la revoir 

vivante. » 

 



Dans la banlieue, devant un terrain vague, se trouve l’usine abandonnée. C’est une vieille centrale électrique. Elle est toute 

délabrée. Les murs extérieurs sont sales avec des peintures un peu bizarres, des tags qui font peur. Les poutres en fer sont 

rouillées, tellement rouillées que l’usine pourrait s’effondrer à tout moment. Il y a des rats qui courent partout. Les volets 

cassés claquent, poussés par le vent. Alex et Julien ont peur de ce qu’ils pourraient y découvrir. Ils hésitent un instant mais 

ils décident d’y entrer quand même parce qu’Alex reconnait le camion accidenté qui les a percutés, lui et Vanessa. 

 

A l’intérieur, il fait très noir mais on peut voir du lierre le long des vitres brisées ainsi 

que de vieilles machines désormais inutilisables. On entend ruisseler sur les murs de 

l’eau qui tombe du toit. L’usine grouille d’araignées. Il y a une odeur nauséabonde 

d’égouts et de moisi. 

 

 

  



 

  
«-  Regarde, là-bas, sur la chaise, c’est Vanessa ! » 

 

Une vieille ampoule qui clignote au plafond éclaire Vanessa. 

Elle est seule, inconsciente et attachée. Elle a du sang sur le 

visage, des bleus sur les bras, elle est coupée de partout. Ses 

vêtements sont déchirés,  tâchés de sang. Ils  s’approchent 

en courant. 

 

«- Vanessa, réveille-toi ! Qui est-ce qui t'a fait ça ? » 

 

Alex et Julien entendent des bruits au fond de l’usine.  Ils se 

retournent mais ne voient rien. Ils entendent des pas 

approcher. 

 

«- Tu entends? dit Alex en chuchotant. 

- Oui. Ça n’a l’air d’être qu’une seule personne. On va s’en 

sortir facilement. 

- Attends. Ecoute bien. Il y a d’autres pas. Ils sont plusieurs. 

Ça va barder.  Il faut qu’on s’en sorte seuls. » 

 

Alex et Julien stressent. La tension monte. Dans le noir, ils ne 

voient rien. 
 

Enfin, un visage sort de l’ombre et apparaît, 

éclairé par la seule ampoule.  Alex et Julien, la 

bouche grande ouverte ne disent rien, pas un 

mot. Ils sont sous le choc. 



 

  

 

  

 

« - Ça ne sert à rien d'essayer de réveiller ta petite amie, 

elle est dans les vapes...  

- Julien, je suis bigleux ou quoi ? Je rêve ou je vois 

double! » dit Alex. Il pense qu'il est devenu fou. 

- Non Alex, tu ne rêves pas, lui répond Julien aussi choqué. 

- Qui es-tu ? Tu ressembles tellement à Vanessa !  Je ne 

savais pas qu’elle avait une jumelle ! Pourquoi me l’a-t-elle 

caché ? 

- Je ne suis pas la jumelle de Vanessa.  Je suis Malessa, son 

double, sa copie conforme, mais maléfique. Son ombre 

noire.  Tu te souviens de l’expérience de chimie ratée… 

Quand tu la voyais en double … 

- C’était toi la fumée bizarre qui sortait de Vanessa ? 

- Et toi, tu ne le sais peut-être pas, mais quand tu 

t’énerves, les éléments se déchaînent. Tu n'as rien 

remarqué ? Espèce d’idiot ! Tu contrôles les éléments.  

- Non mais, MDR ! Tu rigoles ou quoi ? On n’est pas dans un 

film de super Héros ! Je n’ai pas de pouvoirs ! 

- Tu te rappelles l’explosion ? T’es tombé dans les pommes. 

J’ai vu tes pouvoirs apparaître : je t’ai vu, toi, rayonnant de 

mille feux. J’étais encore dans Vanessa. J’ai tout compris, 

moi !  

- D’ailleurs, qu’est-ce que tu lui as fait ? Et que veux-tu ? 

demande Alex. 
 

 

- J'ai enlevé ta petite amie pour t'attirer, Alex. Allons 

directement aux choses sérieuses : je veux tes pouvoirs. 

Je suis dégoutée : moi je me suis juste dédoublée. Tes 

pouvoirs devraient être à moi.  Au lieu de ça, c’est toi qui 

les as eus : un  sale minable, qui ne sait pas s’en servir. 

Avec tes pouvoirs, je serai puissante, je serai la 

meilleure, tout le monde sera mon esclave, je pourrai 

accomplir mon rêve : conquérir le monde ! Je le répète : 

je veux tes pouvoirs ! 

- J’ai des pouvoirs… ? Ah ! C'est pour ça ! Dès que je 

m'énerve, le temps se gâte. Je me disais bien que c'était 

bizarre… Tu peux rêver pour que je te les donne ! Et puis 

d’ailleurs, je ne sais pas comment faire pour te les 

refiler. 

- Si tu veux Vanessa vivante, donne-moi tes pouvoirs ou 

va crever en enfer grosse pourriture inutile ! Et puis 

tiens,  de toute façon, ta Vanessa, elle ne me sert plus à 

rien. Je vais la tuer. 

- Il faudra me passer sur le corps !  

-Tu ne me laisses pas le choix. Attrapez-le ! »  

Les hommes de main cagoulés obéissent aux ordres de 

leur patronne. 

« - Ne t'inquiète pas, je m'occupe d’eux, va délivrer 

Vanessa, dit Julien d'un ton déterminé. » 

 
 



 

Mais les gardes du corps courent vers Julien et Alex.  

Julien sort son taser et harponne le premier garde. Alors, il  se prend 

des coups dans la tête et dans les jambes par les deux autres 

crapules. Alex lâche sa batte et met un coup de poing américain en 

plein ventre au deuxième garde. Pendant ce temps l’autre le frappe 

avec la batte qu’il vient de ramasser au sol.  Alex a le nez cassé et 

s’écroule. Le dernier garde s’attaque à Julien avec une masse. Il le 

frappe au niveau de la tempe. Julien tombe.  

Alex crie :  

« - Non !!!! Julien !!!!! » Il s’approche et essaye de ranimer Julien, mais 

aucun signe. Il est mort. 

 

Alex se relève. Il est furieux. Le sol commence à trembler. Alex 

explose, pète un câble. Les vitres se brisent. Le sol tremble plus fort. 

Les murs se fendent. La foudre commence à frapper l'usine. Une 

tornade arrive. Les dernières vitres explosent. Il lève la tête. L’usine 

ne va pas tarder à s’écrouler avec la tempête. 



 

   
 

  

« - Relevez-vous bande de minus minables et attrapez moi ce crétin, ce 

cloporte ! hurle Malessa. » 

Les gardes se relèvent. Ils souffrent. Ils ont peur. Ils savent tous 

qu’Alex a des pouvoirs. Ils ne sont pas du tout rassurés. Ils avancent 

doucement. 

« - Bon  vous allez vous bouger un peu ! Bande d’incapables ! Si vous ne 

l’attrapez pas, vous aurez affaire à moi ! Je vous réduirai en cendres. » 

Les hommes de main sortent leurs fusils, les chargent et les braquent 

vers Alex. Ils tirent. Alex se met en position de combat, les mains 

face aux gardes pour se protéger. Il est énervé, la rage et la tristesse 

montent. Il devient rouge, transpire. Les gardes sentent l’aura d’Alex 

monter. Il se concentre et il dévie les balles avec une rafale de vent. 

Alex ressent des vibrations et de la chaleur dans son corps. Il 

l’expulse par ses mains : d’un geste, il jette  du feu sur l’un des gardes 

qui s’enflamme comme dans un barbecue. 

L’autre garde essaye d’attaquer Alex au corps à corps. Mais Alex est 

judoka : il lui fait une prise. Le garde tombe au sol, inconscient. Il 

propulse le dernier garde du corps par terre, assommé. Alex finit les 

deux gardes avec du feu. Pour venger Julien.  

Il gonfle ses poumons. Il est rempli d’énergie. Des objets tournent 

autour de lui et des débris sont suspendus dans les airs. Plus il 

s’énerve, plus ils tourbillonnent. Alex projette tous les débris sur 

Malessa. Elle est blessée : des bleus apparaissent sur ses bras, ses 

vêtements sont en lambeaux. Alex essaye de lui lancer une boule de 

feu mais la rate. Les dernières vitres se brisent. Des bouts de verre 

tombent sur Vanessa et la blessent au visage. Elle saigne. 

La terre tremble.  L’usine va s’écrouler. 
 



«- Il faut que je retrouve Vanessa. Vanessa ! Tu es où ? Tu m’entends ? » 

Il ne voit rien parce qu’il y a de la poussière partout, du brouillard. Alex, sans réfléchir les aspire de toutes ses forces. 

Alors, il aperçoit une forme au sol, plus loin. Alex court, mais ce n’est pas elle. C’est une poutre. Alex se remet à courir dans 

toute l’usine. Il voit une chaise par terre et Vanessa à côté, allongée, inconsciente. 

«- Vanessa c’est moi ! Tu m’entends, mon petit sucre ? Réponds –moi ! » 

Alex prend Vanessa et la porte dans ses bras. Il court vers la sortie. L’usine s’effondre. 

Après l’avoir allongée sur l’herbe du terrain vague, Alex donne des petites claques sur les joues de Vanessa pour la réveiller.  

Tout doucement, elle reprend ses esprits. Alex la serre dans ses bras.  

 

«-Tu m’as tellement manqué, dit-il en pleurant de joie et de soulagement. 

- Mon dieu, qu’est-ce qu’il t’est arrivé ? Tu as vu ton visage ? Pourquoi 

es-tu blessé ? Tu es dans un sale état ! 

- Je sais bien. C’est une trop longue histoire. 

- Quoi ? Que s’est-il passé ? On est où ? Pourquoi on est là ? 

- Ça fait aussi partie de la longue histoire. Je t’expliquerai tout demain,  

mais  partons vite d’ici !  Aller, lève-toi ! 

- D’accord.  Aïe !  Ma jambe ! 

- Ne t’en fait pas. Je vais te sortir de là. Je vais te porter.  Il ne faut 

pas traîner ici. Il ne faut pas qu’on nous repère.  

- Mais comment on va faire pour rentrer chez nous ? 

- On va voir s’ils ont laissé les clefs sur le camion là-bas. » 

 

Il prend Vanessa dans ses bras. Elle pose sa tête sur son épaule et 

s’endort.  Les clés sont sur le contact.  Ils s’enfuient de l’usine. 

 

 



 
 

Deux mois plus tard, Alex et  Vanessa se sont remis. Ils  sont en vacances. Ils ne savent pas quoi faire. Alex propose à 

Vanessa de faire du sport.  

«- Vanessa, ça te dit de faire une partie de badminton ? 

- Oui, pourquoi pas ? », dit Vanessa d’un ton inquiet. 

Ils font quelques échanges. Et Alex s’interroge : « Mais elle ne jouait pas de la main gauche, d’habitude ? » 

 

Après leur partie, Vanessa sort de la douche des vestiaires de sport avec drap de bain autour de la poitrine. Elle va pour se 

maquiller devant le miroir. Elle essuie la buée avec sa serviette.  Mais à la place de son reflet, elle ne voit qu’une ombre 

noire… 

Entre ses dents, sa voix grince : « Ce n’est pas fini ». 


